
Il nous arrive parfois de nous demander : « Qu’avons-nous de particulier, nous les chrétiens 
par rapport aux athées, aux non-croyants ou aux croyants non pratiquants?» ; parce 
qu’après tout, nous partageons les mêmes conditions de vie du commun des mortels et 
même pire: maladies (certaines sont incurables comme le cancer), échecs, baisse du 
pouvoir d’achats, solitude, mortalité….  

L’extrait du Livre de Job, de ce 5ème dimanche ordinaire, nous donne la réponse. Bien qu’il 
soit un homme croyant, juste, intègre et droit, Job n’était pas épargné par les différentes 
épreuves. Il voit que la vie de l’homme est une souffrance sans fin ;  travail pénible le jour : 
«Vraiment, la vie de l’homme est une corvée » ; insomnie, mauvais rêve la nuit : « Le soir 
n’en finit pas : je suis envahi de cauchemars jusqu’à l’aube ». À quoi bon vivre dans une telle 
condition? Job s’est plaint, s’est révolté, mais a su se retourner vers Dieu car il est un 
homme d’espérance, il sait que Dieu finira par lui répondre : « Souviens-toi, Seigneur : ma 
vie n’est qu’un souffle, mes yeux ne verront plus le bonheur ». C’est cette foi, cette  
espérance en Dieu qui nous permet de tenir et d’affronter courageusement les épreuves de 
la vie. Comme Job, nous pouvons râler, nous révolter, mais nous ne pouvons tomber dans le 
désespoir. Il est vrai que notre foi en Jésus ne nous empêche pas de souffrir mais elle nous 
donne la force de persévérer. 

« Vivre l’Évangile aujourd’hui », tel est le thème choisi pour marquer le dimanche des laïcs 
cette année. Justement, l’Évangile souligne deux aspects qui caractérisent l’apostolat des 
laïcs. Le premier est le service. Avant que Jésus guérisse la  belle-mère de Simon, des 
« laïcs » l’ont informé de son état : « On parla à Jésus de la malade ». Ensuite le soir : « On 
(laïcs) lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou possédés par des démons ». 
Ces personnes ont aidé Jésus et les malades pour que ces derniers retrouvent  la guérison, 
la libération, le salut. Elles ont partagé la mission du Christ Sauveur, Serviteur. Je reprends, 
ici, un extrait du message de Willy Sallin, Coprésident de la CRAL  (Communauté Romande 
de l’Apostolat des Laïcs) pour l’occasion : « Nous, laïcs chrétiens, devons assumer notre rôle 
en nous positionnant comme des acteurs forts dans les actions d’Église et communautaires. 
Non pas comme force d’opposition, mais comme des partenaires, comme une vraie force 
d’appui devant permettre aux instances officielles de se concentrer sur l’essentiel de leur 
mission ».   

Le deuxième aspect est la prière. Jésus, au milieu de ses différentes activités : 
enseignement, guérison, libération,  s’est donné comme priorité la prière: « Le lendemain, 
Jésus se leva, bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il priait ». 
C’est cette rencontre personnelle avec Dieu le Père qui nourrit et donne sens à la mission 
commune  pour laquelle nous : laïcs, consacrés, diacres, prêtres, sommes appelés et 
envoyés pour ne pas tomber dans l’activisme.  

« Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! », faisons nôtre cette affirmation de Saint 
Paul et acceptons de travailler avec le Christ qui nous pousse au large pour réaliser avec Lui 
le développement intégral de tout homme et de tout l’homme.  

Bon dimanche des laïcs à toutes et à tous ! 

P. Lazare 

 


